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Hôpitaux :destarifs
àgéométrievariable
SANTÉUne enquête de consommateurs et d’usagers de la santé, révèle que les prix de
journée peuvent varier d’un à six selon les hôpitaux, sans que cela ne corresponde à
des prestationsmédicales. Lespluspetits sont souvent lesplus coûteux ! EnFrance­Monde

Les chemises rouges prises
de vitesse par l’armée

LoimartialeenThaïlande

Gabegie
parAlainDusart

On se demande parfois
qui creuse le déficit
de la Sécurité sociale,

tout demême16milliards
d’euros en 2013 !Même si
chacun est comptable de son
appétence excessive et très
française pour lesmédica­
ments, on vient de trouver
un nouveau responsable :
le fameux TJP.Moins célèbre
que la CSG qui depuis 1990
ponctionne en vain les sala­
riés pour combler ce trou
abyssal, le « tarif journalier
de prestation » coûte une
petite fortune à la
collectivité. Ce dispendieux
TJP représente le différentiel
entre ce que paie la sécu et la
part à la charge du patient ou
desmutuelles pour une
journée d’hospitalisation.
Une étude nous révèle qu’il

est fixé « sur proposition
discrétionnaire du chef
d’établissement ». Ainsi, le
patron d’un hôpital peu ren­
table ou peu dépensier peut
tirer sur l’élastic sans vergo­
gne. Ainsi, ce forfait est fixé à
358 euros dans lemodeste
hôpital deNogent­le­Rotrou
dans le Perche, tandis qu’à
Lunéville en Lorraine, il est
multiplié par six à
2.230 euros ! Le tout sous la
houlette des Agences
régionales d’hospitalisation
créées en 2010pour limiter
la gabegie…
La subtilité de ces
mécanismes du gaspillage
échappe au commundes
mortels : en principe, plus
c’est performant, plus cela
devrait être cher. Ici, la
logique inverse opère. À vif !
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Automobile

La C3 sera produite
en Slovaquie

Cyclisme
Combaudpremier
leaderduTour
deFranche­ComtéEnSports

Haut­Doubs
Lesnouvellesruses
pouressayerdedétrousser
lesautomobilistes EnRégion

Belfort
FO : « Ni démantèlement,
ni rachat » pour Alstom
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Mulhouse
Un festival de jeux
au parc des expositions

K Le Belfortain Jean­Marie Jacquel expose ses plus belles réalisations
Meccano à Foir’expo, qui ouvre aujourd’hui et jusqu’au 1er juin.
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Sevenans
Festiv’UT à l’UTBM :
une chaude ambiance

K La 2e édition du festival des étudiants de l’UTBM a de nouveau
relevé le défi. Ci­dessus : les Staleurs sélectionnés pour le FIMU.

Bavilliers : le lycéeprofesionnel
neveutpas fermer

Quelque 80 personnels, dont une cinquantaine de profs au lycée Diderot de Bavilliers : quasiment tous ont fait grève hier, transformant l’établissement en
« lycée mort » pour la journée. Enpages Belfort et Région Photo Lionel VADAM
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Faitsetméfaits
Moto contre voiture sur la RD23
Morvillars.­ Une moto et une voiture qui circulaient sur la
RD23 sont entrées en collision mercredi, vers 18 h 15, hors
agglomération de Morvillars. Le motard, qui se rendait à
Bavilliers, avait entrepris le dépassement d’une file de
véhicules. Il n’a pas pu éviter celui qui arrivait en face, qu’il a
touché sur le côté gauche avant de terminer sa course à terre.
Légèrement blessé, il a été transporté à l’hôpital de Belfort
par les pompiers du centre des Tourelles. La jeune
conductrice, choquée, a également été prise en charge par les
secours. Les gendarmes de la communauté de brigades de
Grandvillars ont régulé la circulation, très dense à cette heure
de la journée, le temps de procéder aux constatations.

Feu dans le salon : la victime relogée
Bavilliers.­ Le feu s’est déclaré peu après 23 h, mercredi, dans
le salon d’un appartement situé rue de Belfort, à Bavilliers.
Absent jusqu’alors, c’est le locataire qui, en rentrant à son
domicile, a constaté que son canapé prenait feu. Si les
flammes ont été rapidement maîtrisées au moyen d’une lance
par les pompiers de Belfort­Sud, le dégagement de fumée a
nécessité l’évacuation de six locataires, le temps d’écarter
tout danger et d’aérer les lieux. La victime a néanmoins dû
être relogée pour la nuit au sein de sa famille.

Festiv’UTà fond lagomme
Poursa2eédition,le
festivalorganisépar
l’associationdes
étudiantsdel’UTBM
confirmesonsavoir­
faire.Ambiance.

A l’UTBM de Seve­
nans, une fois
n’est pas coutu­
me, on s’est moti­
vés pour autre

chose que les études. Même
avec la perspective des exa­
mens durant la dernière se­
maine de juin.

L’objectif, hier pour les or­
ganisateurs, était de satisfai­
re les étudiants qui n’ont pas
tardé à rejoindre la maison
des étudiants, sur le campus,
dès 16 h et les invités : pro­
fesseurs, encadrants, habi­
tants de Sevenans.

Animationet sécurité
Ils sont tous venus pour ap­

plaudir et encourager tous
ces étonnants talents cachés
des étudiants de l’UTBM : la
musique, les arts du cirque, la
danse, la fabrication artisa­
nale de livres et la magie.

Pour l’animation, les orga­
nisateurs (11 étudiants) ont
pensé à une roue de la fortu­
ne pour gagner des lots, des
jeux et les crêpes et le barbe
Q assurés par le club Welcom
des étudiants étrangers.

Quant à la sécurité, des cars
ont été affrétés, deux pour al­
ler chercher et ramener les
UTBM de Montbéliard et
trois pour les Belfortains.

« L’an dernier, on ne s’at­
tendait pas à accueillir autant

de monde », reconnaît l’une
des organisatrices, Emeline
Cheval. « On avait dû se réap­
provisionner pendant le fes­
t i v a l . A l a d i f f é r e n c e
d’aujourd’hui, il faisait très
beau… ». Et les festivaliers

auraient pu suivre les presta­
tions dans l’herbe grâce au
grand écran loué cette fois­ci.
La preuve que l’on ne peut
pas prévoir…

Mais, rappelle la jeune fille
toujours très positive, « c’est

bien pour un étudiant de
s’impliquer dans une asso­
ciation, rajouté à un CV, ça
prouve à l’employeur qu’on
est capable de s’impliquer et
de prendre des décisions ».

E.B.

K Au programme, du festival de l’UTBM Les Staleurs, un groupe d’étudiants sélectionné pour le FIMU. Photos LIonel VADAM

K Les arts du cirque étaient aussi à l’honneur.K Emeline Cheval, très impliquée dans l’organisation de Festiv’UT.

Le faitdu jour

Innovation Assemblée générale dupôleVéhicule du Futur

Ouverturevers l’international
« NOUS VOULONS passer
de l’usine à projets à l’usine
à produits » : c’est le mot
d’ordre de Denis Rezé, pré­
sident du Pôle Véhicule du
Futur qui tenait mardi
après­midi son assemblée
générale dans les locaux de
l’UTBM, à Sevenans.

Le ton est donné. Le nou­
veau président, élu en
mai 2013, entend donner à la
structure une orientation
beaucoup plus pragmatique,
davantage en liaison directe
avec le marché, tout en dé­
veloppant les relations in­
ternationales, en particulier
avec la Suisse et l’Allema­
gne. L’an dernier, le PVF a
ainsi établi un partenariat
avec le canton de Fribourg et
a renforcé celui avec le Ba­
de­Wurtemberg, dont le
pôle véhicule du futur tra­
vaille déjà en liaison étroite
avec celui du Territoire de
Belfort.

De plus, un vice­président
en charge de l’international
a été nommé en la personne
de Jean Meyer.

Autre priorité : développer
l’employabilité. « La perfor­
mance industrielle ne vient
pas que des machines, il y a
aussi les hommes. D’où le

développement de notre
projet Bonnes pratiques hu­
maines et industrielles »

Cette assemblée générale
a bien sûr été l’occasion
d’évoquer une année 2013
qui aura été riche, avec en
particulier la reconduction
jusqu’en 2018 du contrat de
performance avec l’État et
les collectivités territoriales.

Par rapport à 2012, le PVF
a aussi enregistré une haus­
se de 18 % du nombre de ses
adhérents qui s’établit dé­
sormais à 262, majoritaire­
ment industriels (et pas uni­
q u e m e n t d u s e c t e u r
automobile), mais aussi uni­
versitaires et institutionnels.
« Leur diversité fait la ri­
chesse du Pôle » souligne
son président.

Cinqmarchés, quatre
domaines d’activités

Depuis 2005, date de créa­
tion du Pôle Véhicule du Fu­
tur, 110 projets collaboratifs
innovants ont été financés
dont huit l’an dernier, dans
des domaines très variés :
post traitement des gaz
d’échappement, prolonga­
teurs d’autonomie de véhi­
cules à hydrogène (pour La

Poste notamment), impres­
sion 3 D matériaux polymè­
res etc.

Six autres projets sont en
cours de financement et 27
ont été labellisés. Trois chefs
de projet sont financés sur
les fonds européens (20 pro­
jets au total).

Les travaux s’orientent
autour de cinq marchés

(composants automobiles,
véhicules électriques, véhi­
cules à hydrogène, recyclage
et service de mobilité), dans
quatre domaines d’activité :
énergies et propulsion, cycle
de vie et produits, infras­
tructures et communication,
services de mobilité.

Dirigée par Jean­Luc Jac­

quot, la branche PerfoEst, a
pour mission d’améliorer la
performance des entrepri­
ses de la filière auto.

Elle constitue l’association
régionale des industriels de
l’auto (ARIA) pour l’Alsace
et la Franche­Comté et re­
présente en région la plate­
forme filière auto (PFA).

DidierPLANADEVALL

K Jean Meyer, Denis Rezé et Jean­Pierre Buchwalder (président du comité d’expertise)
Photo Lionel VADAM

Cambriolage
L’auteuravait laissédestraces

Le 27 mars, à Audincourt, un
cambrioleur avait sévi dans
le quartier des Forges.

L’homme, âgé de 34 ans,
s’était introduit dans une
propriété déserte. Manque
de chance, le trentenaire
s’était presque retrouvé nez
à nez avec les propriétaires à
leur retour.

Avant de s’enfuir, l’auteur
avait eu le temps de dérober
des clefs de voiture et de
maison. Comble de la mal­
chance, le récidiviste, dont le
casier judiciaire fait état de
18 mentions, avait laissé des
traces papillaires.

Celles­ci ont été relevées
lors des investigations en
police scientifique. Le fi­
chier des empreintes digita­
les (FAED) a révélé qu’elles
appartenaient à cet Audin­
courtois.

L’homme a été interpellé
mardi soir à son domicile.

Placé en garde à vue au
commissariat, il a reconnu a
minima sa participation. Dé­
féré au parquet mercredi
après­midi, le ministère pu­
blic a requis son placement
en détention en vue d’une
comparution immédiate.

Lors du débat devant la
juge des libertés et de la dé­
tention (JLD), Marielle Cou­
nillon­Michel, le toxicoma­
ne aurait réitéré ses aveux
sans donner plus de détails
sur les circonstances. Il
souffrirait de trous de mé­
moire à cause de sa consom­
mation de stupéfiants.

La magistrate a suivi les
réquisitions. Après sa pré­
sentation, le multirécidiviste
a été conduit à la maison
d’arrêt de Besançon. Il a été
jugé hier.

Les clefs volées n’ont pas
été retrouvées.

A.L.

Social Stéphane Lardy, secrétaire confédéral
en charge de l’emploi hier à Sochaux

Alstom : leni­ni
deForceouvrière

Concernant le dossier Als­
tom, Force ouvrière est dans
le ni­ni. « Ni démantèle­
ment, ni rachat. L’État doit
prendre une participation
dans le capital. Cela a déjà
été fait en 2004 », préconise
Stéphane Lardy. « Il faut une
intervention de la Banque
publique d’investissement
pour éviter une découpe en
tranches d’Alstom et pour
protéger notre richesse in­
dustrielle. C’est l’occasion
de mettre en œuvre le pa­
triotisme économique cher à
Arnaud Montebourg ».

Effets « pervers »
de lamondialisation

Le responsable confédéral
dénonce les effets « per­
vers » de la mondialisation
libérale. « L’État remet à
flots les entreprises publi­
ques, puis les vend au privé
qui les revend à la découpe.
Ce sont les travailleurs qui
paient. Le vrai débat, c’est la
réindustrialisation car l’Etat
et les entreprises ont laissé
tomber l’industrie française.
Il y a des milliers d’emplois
en jeu ». Tout en se défen­
dant de vouloir se mêler de
politique, Stéphane Lardy
déplore cette Europe qui
« depuis trente ans organise
une concurrence libre et non
faussée qui se traduit par un
dumping social et fiscal ». Et
d’ajouter : « L’Europe, c’est
du progrès social ».

Dans son tour d’horizon
des problèmes industriels,

Stéphane Lardy a évoqué
PSA. « Les dirigeants de
PSA ont commis une erreur
industrielle. Ils auraient dû
trouver un partenaire plus
tôt alors que le marché auto­
mobile se cassait la figure.
Une nouvelle fois, ce sont les
salariés qui paient les pots
cassés ».

Autre sujet de préoccupa­
tion pour FO : la reprise de
Visteon par un fonds de
pension américain. « Les
fonds de pension sont là
pour faire du cash. Ce ne
sont pas des industriels ».

Sur le front des services
publics FO est mobilisée
contre le processus de régio­
nalisation. « La régionalisa­
tion éloigne les citoyens des
services publics. Quand on
supprime des postes de
fonctionnaires, ce sont aussi
des missions de service pu­
blic qui disparaissent ».

Au cours de cette assem­
blée générale, Christophe
Chambon a été réélu secré­
taire général de FO aire ur­
baine pour un troisième
mandat. L’organisation affi­
che 1700 adhérents au sein
de l’Aire urbaine. « En­
tre 2008 et 2012, nous avons
progressé de 55 % dans le
Territoire de Belfort avec
des créations de sections à la
clinique de la Miotte, TRF
transports. Dans le pays de
Montbéliard, nous avons
une création à ERDF Nord
Franche­Comté ».

PatriciaLOUIS

K Stéphane Lardy (à droite) et Christophe Chambon évoquent les
difficultés de l’industrie française. Photo Jean­Luc GILLME


